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i .giquse. Les saiellites, chaîues cn mains, ont nrrét6 le pauvre 1 retirer ; malheureusement il était, trop tard, Pespion savait tout.
r'élerin ; a'Ix satellits ot succédé les luttes corpis à corps avec les IN'irrsporte, il ne s'agissait plus de délibérer. Une dernière fois je

voleurs; ls r'rleurs onst fit place a des assassns iminaires ; ces presse la main de M. Board, et nous sommes en pleine rue. J'étais
:sSassinss inagusslsiirs .int reusîslc fous cer tainss inl.iviluîs qu'il m'irm- loin de prévoir alors tout ce que me coûterait' 'imprudent regard
ç,rmiI lrt fî'avuir tojor î- raisunnablcs..:. Mais il ne faut pas qu'avait jeté sur moi le domestique de M. Fisher. Li' retite cara vane

ticipc'r ; chaque fais rouv era sa place. Je tiens seulemnent à vous est'en route. Un de n-es courriers va devant ; je ie suis de près
dire. tosst lu smt que lasque jp vous parlerai de uses. privations et uin autre n'ncconpagne à quelques pas de distance. Nous faisions

t. smes peines, ce ie' ssenii ipsliadt dans Pinenion de soliciter le roiss de bruit posssib le ; certes, il mnpos tait d.dU décamper saps
r e opassion-oui dI'émsiouvoir voire 1 ité.De sne,lorsq.u's m'ar- tanbour ni trompette. ' Le bon Dieuts avait bien disposé les choses ;

river de vous ui rtenir ie ia bonne fortune et* de ssmes succès, rien ns'y manquait de sa purt. La nuit très-sombre cachait un peu
c ne sers pas ave: lis pensée do mendier des éloges ou duPdmsi- i 1 figure et ma conitenacre, telles que tous les achiens de 1a ville
ration Je voi raconte une histoirc. pas autrechose ; je ne vise eussent jsusré s'ils rms'eusset aperqu. Il tombait de l'eau, ée g*l* me
pS isss a effllets d'loquence, et pour que vous vous iépreniez mains donnait une oceasion toute nsturelle'de m'abritesr sous un parapluie.
sur la portée de ies paroles, voici- dans quelle positions je rite suppo- Nosis arrivorss, après quelques minuts dd marche, à la fameuse por-
su ess vous écrivunt : te sur le seuil de laquelle ne doit jamais poser le.pied de tout homme

C'est un soir l 'hiver. If fait gran. froid. Vous êtes tous en- assez masheureux pour n'étre pas né Chinois. . Peus la tém.érité de
sénble autour d'un bon feus, et vous cherchez un sujet de causerie fouler et de frimiuchis ce seuil redoutable.aux Européens. Que je
pour la veillée. 'Pout à coup j'arrive etje- frappe à votre porte. jouissais d'un boilîseuir bien not.veau pour moi, alorsje pouvais dire :
Au premsier sors de rna voix, que vous-nvez bien vite reconnue, vous Maintenanb si tu es pris, tsi auras Phonneur d'étre mis en prison. Je
avez dit : Entrez ! entruz ! Dieu soit béni ! Somencs-nois heureux crus coisnprendre que - s'il y a quelque héroïsne dans l'entrée du
après. tant <de peinus ! Je m'âssicds : nous pleurons peut-être unY missionnaire, ce n'était pas parce qu'il bràve les dangers qui l'entou-
petit momîsent, n'est-ce pas ? Puis il faut un venir aux histoires, et relit. On~éprouve je ne sais quoi qui, darns'ce moment-là, vous
c'est ilors que je vous raconte celle qui suit. Il est bien entendu excite, vous poussé : les dangers semblent ci quelque façon puérils
quse je ne veux pas vous fair un seriion' ; nous en restons à la eau- et ridicsules ; les consolstions sont abondantc,douces comme la voir
serie de famille et d'hiver, où peuvent se glisser bien des choses que d'unt aImi. Me voyant définitivement en Chine, je remerciai..Dieu,
la cliissre n'admettrait prs et qui ont le droit d'être nrn'Usantes en dans l'effusion'de mo'n âme, de ce-qu'il mc permettait d'aborder

nme temps qu'instruc . ne terre fumante encore du sang des martyrs. Je renouvelai mon
même tellipn u'in struls Un ser :t iv e

Vous avez lu l'histoire des qusatre fils Ayinon. C'est une histoir.e acte de dévouement à sa gloire et j'acceptai de bon cœur toutes les
très-respectasble sans doute, in.iis elle a quelque peu vieilli, et l'of] pesmes qui pourraient résulter de cette . première démarche. Je

peut crainde que durant le cours les siècles, certaines mains n'y cheminais, préoccupé de semblubles pensées, quand tout-à-coup je'
nient tlissê certains raits qui ne mériteraient pas une croyance m'aperçois que mon courrier de devant n'était plus à son, poste. Je-
nbsolue. Ce que vous allez lire est tout neuf, au contraire, et 1 tourne la téte avec inquiétude, celui qui me suivait en fait autant,-et
historien, tsrès-cspable de prler savammnent, s'ungage à parler plusieurs passants remarquèrent ces signes, de façon à sme fair croi--

toljours véridiquemenl. Vous lui prêterez done foi ; quant à re qu'ils n étaient surpris. Je comn-ençais a nrinquiieter extrême-
Putlention, c'est aiflfire convenue. Je commence donc, et que per- ment de la -lisparition subite de ce courrier. Mon inquiétude, heu--
_soune ne sommneille! ' reisemeilt, ne fut pas longue ; il revint bientô:, se remit à Pavant-

vulsap' ' . b a arde'avec une lantérne qu'il venait d'alluner ; c'était la cause de
Vous vous le rpezmes chers pdronts : le ~9 fnoslle re ul on bece. AUrès u.. o , hr -her de core nosarvn

soir, je feria, a Canton, la dierniere lettre que vous ave re'çue de1 son .soence. unbon quart d'heure de course. nous arrivons
ms.oi. Elle vous a nu petit canot qlui nous attendait. Nois sautons lestement à son

moi. E l ossez- disoi le term e. is entrèr ient rans nid c am l, ie me bord, et rase;, a elot ! Cela va bien, disais-je. Courage ! La

c inq i e us e s lu s o is . .l ' v is l s a g e p r e r e O Lin t d a n s m a ' I m > r e n r a n d e 'a s e it m e ern c i s ir e n 'é ta it p a s tr è s - é lo ig n é e

emqa heueit, dt le hôtes liiiot prévenus 'qsq e je les f trais ippeler nu aIls elle était perdue aui milieu de cent et cent autres, quil nie

rsava1nt e mes adieux. Min por ée se ni e à d lé. eni s ee n u fallut îýnJanjamb r successiement. Vous ne sauriez imaginer le nombre

oo et ces nr da s tif ofrl's'asnt. un air d a :nv tère qui issurigu rit frt prodigiux de ba-qus qui couvrent l'immense rivièe le Canton,

ts domestiques -l ai e ison, C ni ois e pasïers. q is si savaient Sur ces eaux habite une population' qui 's'élève, dit-on, à plus de

riesn rIe moi secret ie lI. Board et Fish eun taien.t Seuls aàposi- '200.000 à'uses. Comme vous le pensez, je rie inm6ecupi nullement
I' lede dire bonsoir ai tout ce'nmonde. A p)eme smis-le a 1ordqetu

taii'us. L e plus entendu de ies gçenýs s'srmîe' d'un ciseau, et le 1si à tuceon.Apinsîsj àbrd que tous
voilà lui c n ce à sue teen ndre. e oyez l misère u maine Gela les matelots veilent me voir ; ils passent et repassent devunt moi,
ne fit de lui oeie, de sie osr ainss coupes' les cheveux. J'omis .i nie jetant des regards fort indiscrets. Qiesl taudis que'cette barque !
bon Dieu ce petit deime c'taist le corilsiesceteu.it. sinipauèy- ]Ily avait une fuée d'enfer, briillerieâ, tpiges, rien ne manquait

ible petruquier a riattait tout avec une joie Snes p eille til me poiur une fête civique. Jetas gravement assis sur un tabouret de

mar risa quasîî il a vnit à iu sse n le raseoir sus pa rèe, aussi bambous. à côté de ma couche somptueuse, la pipe à la main

vieren ce poit que celle de passisoli. Mas il eut soin, pour me je m'admirais tout seul ; je me croyais un pacha à trois queues.

conle, cie ie pendre à l'occiput une belle queue de quatre ,rrads Uu enfant de '12 ans qui m'a beaucoup gêné durant tout le vov-
consoler, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l dvm pnr ocptun el uu eq ternasit ge. s'approche mor.e, o vc un vase d'eau chaude, ni'Ivitant

pieds dle long: mna chevelure regagnait en longuôes' ce qu'elle venait aeC -p-- r. de imen as e't à e passer asi
le perdre en étendue. Ensuite on sme présenta les habillements : , aauiumsnat pne .en't à Passer ainsi

la chemise, une espèce de gruini «gilet de soie, ue culottu e du soi. da e nt ny. .
nrsd .-U" ,l ex>osé àln le semblable poetessev.ya

une longue robe de soie, ceinture de 'soie, î'ns r - "" . ers.* C' ai4e pour n it, e revosi • d aUnnt 'iscs ein-
soie, et enfn une espèce de canail en, tcau drap bleu-ciel. 'ai- retir, 'ie à dire, je me renrermi dans nmesplstux. 1it e

i riche costue. 'Pui malheur. j'étais avec tOût cet iti, aussi tant après.' je dolhis pmro en t. <A m e de a s-
embarrassé dle ma pe'sone que le serait de la sienne inl chat que ais arèei t'<'tfcup pards coup s de pied donnes i tb je
Prii forcerait à porter dus bottes. La véture teriinée, on comrmen'ee 'etpar debuat clarde cou -eus presq u p l

à plier bagage.- Pendant ce temps, je prie MM. Board 'et jishur nq s etôt de connus que c aient les pris d eénrt edi,

passer dnsu mTi chambre. Ils ont tressaili en mu vovant. M. Boa rd nis d e mrui- s levant.aiitlcre. de ds an s
ni'y tenait plus ; si' foi vive encore, et toute sa contensance me rêve- '10 n e no asétions avanié d Le pe re~ .rud
la tun hosmne qui s'associait dje ceur et dl'Ame à la euse que juallais 'rivr e, u îijouasrje m'aperçus ue nousavotis, presq

dMfendre. M. Fisher, 'gidicue. protestiit, parutt très-sensbl'e ce rice, côte; un peti bt jour e ma rus que nous lienS; pis

travestissement que ms'imnposnuit l'anioii- de notre sainte et .chèe .Phe 'teur d'ére aussi vmsin i dje moqui prDo rant ne s" ts la
religioni, la sienn n'inspirit jamais lesemblsbles ssci'ices. rs je pusse isesenfants a travers es e de e-
agrée mes riemeri'ments et ion dernier adieu ; Ïosis sortons. Le rqus Vr les jeur les sueses dotraerssfent uelques
momtent était solennel pour moi, et.le monde tme parissamt alors sous ar Vers le is'ies m aieis se re nèrent l ene e le-
ue figure toute nouvelle. Pursonne ne disait sot. .ous trave- sar§ Iq qui leur furent glissées en mcain. Cett monnd qsuet -

sons utn csorridoi', une chambre, et nous atteignons l'escaher qui con- sn ong qui ;e fssai tout entière sur Cton nou unes parut
duit à la run, Se ine-crovis à l'abri de tout oeil huninn, mis n iilngments e hourras recomeni en : its
mnisérable dIomesti.quese 56 tîrouva'iit au bas de escalie ufin cl'exuimi- Pienieits et -es ous arrêtens p qe foi 'pour portert l

lier un peu le manége nouveau qu'il deviniait se passer dans a mai- dé(i.tituvenieet e
son'de son imaître. M. Board, d'un geste significatif, le força de se roi'x.


